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• • * W p u TU dépote les nsison. 
• JOUT DQUJ D'ftVtOBB jsmelf ' 
I paseMesstsats, dsa polltl 

M loir que MM. D I K I et I I » l ï o h o d s P u i s , irai «ostsnAlt 11 «ta-
i I I M I S S I Tares, d» ha c o s . M - I s s t . B . l i n j r , , , , . . H -i 

• attenérosa le nouveau Président à I'< 

•"•! L'enthoutiuaw au Havre ^!£4^È2£!:l*??^JÎ?''^' 
; , . ; tête. L . . M W M V d M k n ont I M d». . * n W f » i m B M M C 

drapeaux. I^Bswsnteaesjts publics sénat pus I D d l i * S s * s i 

A U X 

drspeaul . U s M s s W s pu 
> «Mt, dtseit.u ave* » n r n "lass. L*ds»#s«Tdsn»srtei 

• président de 11 n i s s à n n " « «rende psQstioel apasavaaaat 

* « t t o J s t t i d s d d œ o , r , , i q a , . D'.u. ' ' -

. " j . " 'icûe oimoiin aui vter 
" • • • - ; U » un logement ettn, 
«"«astre» •*«», « i l . • • «nvsvst 
'" ta » ntjss s u e s'est lu, pe. 

ÎC&p' 
, e W " " 

Dt homme, et sassl, 
le côté représen- L» satisfaction des Havrols eet générale. 

L'éleeti m de M. Félix Fsute fait robjet de 

IHsf 
i file de ses oeuvres, u a 

avseonvrier; la fortune qu'il a acqutee, U l'a 
nsqalae bosnerésneat par eon travail. Qae 

T ï a 7 enatr.es. H t ds la Ils : 
t . * « » « u n e sser.Mnast a l . tare de Ver-

senrisa «s aenvsaa président s n moment où I 
" '1 prendra plans dans le train spécial qui 

JtlS ramener d Parle, ,'éone. naïvement; 
I l mais, 11 est bel hounjjs îWîn 

lettre de la Cbanibre 
Um réel eentiment dt datants aa maniteaisil 

Jeeré'iuil dans la* couloirs de U Chambra où, 
Bayait tout» .'après-midi, Ici député* ont été fo 
•MBbraux- Ca n'es' pas qae tout le monde u 

teas*' it de l'élection d'hier. Lee amii de M. Br> 
«Mk par exemple, ont quelque peine i dissimuler 
le profonde détention que leur e causé l'échec de 
star candidat, mais le malaise général que 1' 
elfeable retraite e H. Cea.mlr-Per.Qr ara t 
«aajar air le moud* parlementaire a presque 
tenant disparu. Déjà l'os commence i se ressaisir 
*t avant pw •• ne rettera plus trace du désarroi 
daaa lequel on a'ait trouvé plongé durant 

tUWt\m. 
Lee ajtvereairea le* plus sobaraéa de M, Félix 

Faore reconniLeaeot eui-tnémea que le nouveau 
fCéatdsnt d«U KepotiHepM a fort correctement* 
• • n i agi «m faisant appela* immédialement lei 
Va* préeidenls dea deui aasemeiées pour lee eon 
traiter amr la situation. Quant à la viei'e faite pu 
M. FéV* Paure i Mnu Cames, en es, unanime I 
recMattttre eta loier la toutjlMAte pensée qui ft 
iMpirct. ^fî&-' y « 

Il va s a u dira qae daaa lent les groupes oi 
s'entretenait *h la erise mi n .stérteHn, laaeulequ 
reate rtaiaieaant à recoud.e. 

Le» ntètomx peceia-aat i penser qu'an cibinst 
Boa;g4aa*s*^sa* possible dentelés circonnl 
dteluallH a-ate lee* aa • sont pas sVetword su 
façon 4s aaatpoaar «e esateet 

Lee us», soca-a M. Tarr er, par •tm^U. 

dralant voir» député de la Haras choisir sas 
aboratsara -mlqaiwnani dans le parti ataoeé, 
dis sjsa afratfes. tels que M. Baaaia,eaUioa/»t qu'il 
ilijUtiaaaw an eabina de cotteantreiioo. 

BU nwdtaae, eus. tant aasea réservée 
•jStat da formater une opinion et semblant attendre 
pour teltûr» quaVatUtuiada aouvaau ptétident 
leur fournisse nne tnrUcatio1 

Ils sa bornant & dire qae l'élection d' 

) qu'il n'exista pas a l'h 
knjotiti dent le Psriesasml pew appUe>Mr le pre-
•jsaaail iiiliisl f l r " ' — aociaiiaUa, il leur im-
aorte pan que la futur tablait soit radie*! on mo-
tMré. Noua n'avons pava plas à attaadra da l'un 
que da rentra disait tout à l'heure U. fiiodln, 
•suai ni l'on ni l'astre ne 
Ira eoncoors A la fia ds 1 
entent ea partie psidu leur animation. LaCham-
brs a* peraïasaet pas devoir être convoquée S T U 
vaeJdi oa mercredi, an certain nombre da députés 
•jaj minlstrablss sont, en effet, partis daae la soi' 
vie pour lsors départements, où ils resteront jus-
qtl'iu moment où la trtae aura ieçu n volution. 

M. Itoqaat s pose* une partie da l'aprei-midi, 
•ski M Bile* de la Paix, mats dans Isa couloirs 
(Bierieura où l'os faisait or* easapagna aetive afin 
é*l*a^etber M. Léon Bourgeois de prendre le pou
voir. 

L'ancien président de 1a Chamb.a t'uppnyait 
SBtrteat sur le vote d'hier, faisant valoir qu' 
MsMé sadical ne trou venu t p u pour la aontenir de 
•sarrotité v«riiaUs datai le Patlessent et aérait à la 
sasMf « • pvarJtav va** d* coalition on las bnUetios 
*m ssntrs ae mélangeraient arec esua da la droite 
•t dea rsllias. 

Oaet* ssKpagas da U. Floqnst nat*u pas saju 
saUar ans vive lrritattoi chai utifJ"fratUon impor 

D'autres bâtiments al des yachts ont égal 
lent «Bjorè p*iirss>at>eiui. - -
La oooeajl mueécépal • est réuni à 4 heu«_ 

pour aoter u t n aerrea»* « asKvaaa prèaidasjt 
«at réuni à 4heunas p a s inatruetiona ajubUejusa aa Phisapaw VIII 

pour m répuM, 

CaMidai de te droite et des ralliii, 
dta reluit, 

mor4la du prssideat asvant U pars républicain? 
C'sat un .o*mawalm bh>. de allaisawia*ylabUs. 

d'an caractère conciliant, républicain de vieille 
un louua ici tes uiemeurea esperaDoea aur ' data qauqus d* nnane* indécise, et que rien dani 

rX.uanf.ffi»„^te:r"
 rtp*ba- I n s . tMB BjrrftâsTHiïi 

ML',^^• 'li^'iîLr U " î f l l 'L m u o l^P ,îel*s.'™he'm'ie'': rlsndoM es lai de blrn l r« 
d p s l rtent ce eoira-wedpas acclamation nne cné. alooa qall u t l'élu d'uni coalition a Uqu41i 
adresse -ell A l i o t a t i s s s â M. FSlil Fasre . he rsecHotiMtne aeéres al degoiala » | I, , , 

appoint léeiatf. 

'» ' vert jlS-dsttee. ini l . s s I ' l l a s ^ i f ' T • 
' «s saSalasTol rsTuéier, puis 11 partit pour 

rAssssefem, 
Apvtarestslests pu Mmsjool 

brouil lât 

" " " »"•' Le m nlstire publie d t : . Ce • 
•JJJ, JP"»" ' * 'o • que Mes* sontal as du ses 1. 

n * l ^BsSéjcdÉssa. _ 
Le notaire croit qu'AUrsd «tell Iscapabls 

« • o o . i m U r . u M . 
L'Interrogatoire dee témoins continue dans 

le aeaoce de l'eprés-mldi. 
t e s dspoeliiose son* «TinterM «ont t M t se 

condsire. Kll-a roulent car des perquteltioni 

e ânsneee, c'est eseôre mieux; mellqu'lb, 
'lenaeol peealmmieosr dens une affaire 

<>ù Us n'ont rien t soir st envenimer un ddbet _ _ 
1«1 sans eut , esTsll rlflé il le eetlereotloa A s s s t 
<«û«fsle. 

L* groopemeH strsit des médecins «tant npumes» étrslt 
r saule force. IsW aswl moyes de discuter 

: les t tv irsU généreux de le cor 

M n e . o u l a l l p S BBeltre notre arolt i 
l'eilelance et darAdsds n> p u pulatei i la 
résslen de dunancrmrrernler; malt 11 déclara 
Vus les médecins ee llesdralest toujours é 
i sdtspoe l lon de leurs calasse de secours 
S M J I I 

Loin ds chersher 1 entraver smrtt réorga
nisation noua ne demandons qu'A enuer le 
plus tôt poei'bleen pourparlers avec lee re-
prétentantanta dra Caissee de Sec ur. -t 
none avon . le ferme 
o is ds nous aaUudrs .p;«s ie (tixslee rôf-

de bonne roloute d-

A Rouen 
De H Lasserse: 
M. Félix Faurs eet l'*lu du jeune Lt Oemelle. 

: lleeteuaaleeéai uel'Egliee »t da perU elèrlca 

Ronsn, 18 janvier. - U oonesll municipal SHm,'1
ir„î 3mjm"iroe"irA«r»î » ' « » » • " 

de lai confier teonsment le mandat ds Isa dé(dn<lr 
contre les légitimes revendic itiona de la m*aae de 
travatUsars. 

Voila tout ee qu'tint Assemblés at tes réput)^ 
en DU sont en immense majorité, a tro-ivé no ir ri 

t voBeixde la démocratie. 

part donnant de« reoeelornements s 
ntérét sur le ménage Fabar. 

L'awc.'aà aaollieltéde i'argent da tous i 
témoins, plusieurs d'entre eux lui en ( 

L e s S c a n d a l e s 
Là Compagnie niçois» q«« eonŝ qnée p i 

n • . u ' e s m . m—, . - . . _ ^ . . frage universel subordonné su silfraga «an 
Pans , 18 jastaitr. - Trois arrestnUoos de ? £ u déaieeratie s.cnfle** «•* minor.ié d 

LES ANARCHISTES DE LIEGE 
I l iage, 18 janvier, — Ce malin. Westcaœp 
a été interrogea son tour. Il ee oWaod d'avoir 
participa en vol de dyoaiBtUà Cbevron. lie 
président «oontata éja», d après le* expert*. 

i a trouvé chez W^-atcamp dee 
' fer analogues A ceux qui flaraiaaaieat les 

VsT bombes. L accusé nie aysteroatiqueaiant 

e un membre du Parlement, M. Rend 
Gautier, assure-ton. • 

M. Gautier eat dôpaté de la Charente. 

SUICIDE DE H. RAOUL TOCHÉ % fait e 

Le puti 

l'KIriV n'eut 
lunarchistea 

h leur ib's pour 

C'est à des pert*i da jen qu'il faut attri-
utr, assurent aes amis, c^tte funeste déter-
linstion. 
Notre confrère, M. Raoul T-jché, « 4 l'au-

BUX dramatique et 1* c m m ô i i a U tbé&lral 
bien connu. 

inquiétude 

*.:< U 
•Piller. " 

Ce n'est pi* nn président, c'est un flgnranl. 
De M. Rcvcbafart. dans rintraaui(eant : 
NOnsaUemertl. lee ttntiehommas de la D: 
fjat sn* kpMlié i tramer dan* cette ho i* le l 
•aar deaansa bia-oaa. Quand U r a un hin 
HMMt fteuer »u. piedaetun ami des a nus' 

eer te psroia. oa peut être sur q< 

EREffilE 
<fe ee mutin 

aprausapponen i s*tte sate besogne toute 
M*T ama-jflln. tiwta leur distincUoa naturelis, avde 
e l j eoeasMie la Jaénéd ciion da peps, 

« W m i V l i V X H K \ U T 1 0 \ 1 A I 1 1 F S 

U t t a s j S ^ a i 

IJ s journaux 
Parti, 19 janvier. • * U . Vacquem dans 

fttipp'l h'ooeupa du maolfeat». du dnc d'Or
léans. 

Les fidèles sojeta dn petit dnc, dit-il, 

* H. Faurs. 
i honnote et 

s élu, que DOUE n'avions 

• M. Faon chera « le joi r où lé paya la récla-
s joar-lè, il donnera la vie, so i 

ang, o a i i ce jour-ll. ajoute-il, nageaient, 
* n'est pas aejourd'lini, c'est demain. 

Ont, le demain du bat'blsr. 

U, 18 janvier. — Voici q-ielquas reaee^ ' 
gnements qui nous snnt fournis pa: 
ioUme de M. Tocue. 

M. Toc hé a quitté Parla b er dans la joua-
née dans un é at de surexcitation qui a v a t 
douloureuse Oient impre^alunné ses amis. Cl 
mat n. sa femme et son eollabormteur «taml , 
M, Blom, r cev»ient deux lettrée daté** de 
Chant Uy danslat^uaiies M. Raoul Toché i.» Œf_B*t.' u * î 
Informait de -." funeste déSIévmluaiatu, leur rnêâkis et de* 
indiquaat a quel eudrnU son corps serait re- ^u'ii pût être élu 

trouvé et terminant parées reeommandationa tjiquéeoa nom hier parmi lei cantid >ta possibles. 
homme, tl ne l'eat pas 
s noue la soutiendrons 

qu'il tiend'a («drapeau de l'ordre et qu'il 
fila consacrera à U défense sociale le* pouvoir si rea-

Wateta que lai Laisse la Cunstitulion. 
Du S o l e i l : à la politique du progrés républicaini nette-
M. Félix Fasre sera un présîJent correct et assez ment et loyalement affirmée, la réni 

i et effacé, comme l'était tous aee haaards, et Ha OB' 
. _ . combat non aealemtint le parti 

d . ] a reine Blanche, à nne profondenr dt •»« .« * . V - i 5 w W - ï ï . ? u ^ le vieux parti rép^bUoaln 
50 centimètres an pins. tté votait po<sr X. H i- son. l.e parti républicain Essayeront-ih par Intérêt et pair peur, de l< 

Retiré aussitôt, on le transporta dans une eel donc eoapé en deux. reprendre, do s'évader de lear propre polili-

grange située à une faible dialaoce de 1 étang. ^ M - d e Cnwagnac, dans l'Autorité : 9 U B • * M ; p * " ï ^ ^ « u ' i B r a * t - ' 1 , d e * m t l 0 . B 

Il fut placé lur un banc e tnn médecin vint, H B r l 8 B o n < r t f t ! é % ^ t ™ r o i d é - des Débat*. échappérat-U a u prises d» M. 
conntater la mort, qui remoniait i plusieurs i/sfrhSe su po .voir de l'éludes radicaux si des Waldeck-Rouasean et dupera Wl aéritu-ia. 
heureset était due i un coup de l euqa lava i t saotalistas i*vn>lationujirea, c'était l'avéuemeot de ment ceux qui lotit «In? 
atteint la tempe (la balle l'étant perdue dan. ltja^ainit]jtesetdre, vi.jentc, •* a^dans at m» Nous attendons a « c une tranquillité par 

M t v f ^ t e a v . 
trois isssnts i niss •sssens les trois 

utres. o s 1 «e noue est p lu poeeible de 

En pu>snt oeveat oss se ses voisines. 
'arJeeet lai oit, Ura«t ds ft v»ï» un re-

° - Ç s * s m t U fends,* 

Cul U pasjBBjpjtj, 
tailttor, 

ant aux raesonsabilnés à établir elles 
Intdmbeut tuait «ntérM é ceux qui n'étant 
onllement intéressAs dans laqQesttatitt Sémi 
mis en travers des administrattatta djee 
<-alseee et de lentt médtc>M et ont rtolaé 
un proj«t de etatuta qui constitua oit véri
table chef dcBuvre d'oppression et dt bar
barie. 

Libre au Revêt i d» Horé de mt dtsigner 
tout partiouiiéremeot a la vindicte d-s oo-

épToiar i 

tSîSaSïïW 
tanti i Utir *W: 

V-rb-rt, lo-i ouïs ace )mpagaé dt tes •*• 

omn., el y ptit use oon*omaaatloa. 
a un *Ar ein moment, il retire soi revolver 

le Ijlnsl tombe: briug^sjtent 

ers le p 
»m<" . 

aana nne «r maee u p r s s s i v s s 
a N'ayes erslsts. sera n'est pas psnr t o o a , 
mais s s s r n » Ismm», car il lent qu'elle 7 

' &!"eersm!nvrtD»«ce«s. VsfBsst as renaît 
boulevard derieeorspeire. s tasa* . iesJssLW-
cbie, caostel et, s s i s r s t o u s a ebsi loi . U 
étsit midi et quart. m 

Safemm» et l i s entente prssrslent leur 
pas composé d'Osé ommeWee M de petits 
>l» qnl provenaient ail brernesn scoM-

Sur Va poêle M WttWtt'aajl1 WijIM* * K l * 

p a e 
,1M. Jonnart et Scré< 

Reoul Toclié ne s'était pas noyé i la oa 
cade. Aucune trace ae paraissait marqa 
nulle part. Au bout ds qnelqne temps de re- U i r Q o t 

caerdbe,on découvrit «oncorpa d e t u l ' é u n j „ , ' , l e e i „ , r >, i d , 0 i 

décoratif, 

NOS REPRÉSENTANTS 
e t l'Election p r é i i d e n t i s l i t 

Tous le* députéa et «énataurs du Nord et 
du Pa«-de-Cala • ont prie part aux deux toun 
de scrutins pour t'éleclon da présfdent 9e lé 
RApablique, sauf M. DefonUloe, qui 
pris psrt 
te' , qui at «ont excusé*. 

M. Alfred Girard avait été désigné tomme 
scrut.teur et M. Lamtndin comme scrutateur 
suppléant. 

M. Géry L'grand, quoique é peiné remis 
d'unt indisposition qui l'avait obligé de gar
der la chambra pendant plusieurs jours, est 
parti jeudi matin pour prendre part aux tra
vaux dn Congrès : . 

MM. Soréptlet Jonnart sont sauflranta. M. 
Jonnart ett en ce moment à Cannes où il a 
dû at rendre sur l'ordre dei médecins. 

Quant à rabslention de M. Défont* ne. le 
Réveil du Sord non-; en expliquera nent-étre 
la ralaen. ai u par nne coalition de c l é m e n t . 
de radicaux et de socialistes, le députéd'Avei
nas n'a pent-étre voulu déplaire ni ant uni 
ni a n t autres. 

Cette abstention est, an tout cat, algeufita-
tive et mérite d'être retenue. 

Nomination» d» ptrotptêuri 
Sont nommés percepteurs é : 
Kchy. — M. Ytaasa. comtnU principale de l'a*-

• « J « ouc'eor princiiel aa m<tn*<ei* te naitrt»nr. — 
rt. u B < !r>ampsgBe-le«-Hatdin. M- Tuétaaio. percepteur 

socialiste,mais j , n / . M u i i (p.-de-C). — U. Lholande. percep
teur de LoasViUars(K-de-C). -Ktsples. M.The-

.1 boite erAnienne). 
Le suie de a dû s'accomplir sur la bord de 

l'étang, et M. Toché sera tombé i I eau aus
sitôt aprée 

dehors, le *efraidisseiD<)ur tertain d» l'al'iaice faite, également prêts au travail et an corn-

i y péri 
bat. 

M * Et, dût le République en inouier, la République 

U,a^a!aUt«ui.port.rlecorp.au do-Ti ïJ ' i ï iLW mm «*"• " '*" •"""'" 
miellé dn défunt, Je ne pnie dons ta vouloir & ceux qui ont mil 

Uatlques jours a veut «le prendre sa tuneele M. FéUx Faare sur le parois. 
détermination, M. Toché avait brûlé tout M * ; Du Gaulois : 

papiers. j II est injuate, iltst absarde de soutenir que 
Le Soir dit que l'ailéire Allez ne serait pas Félix Faare est le préaident de la Droits II 

—"tpféaident d'ua paya qui 
aï tour le—"~ 

étrangère à ce suicide imprévu. On tait que 
Raoul Toché était un ami intime de M. Ca- J J J J , "aC 

longtempi porté 
simple' présomption. 

Ces investigations au raient-elles abouti ? 
M. Allé» oère serait-il sorti de son mutisme 

Onnoas i 
Cf.. 

i dé)é Npiocbé-Bsees durement, nous 
ont AU plusieurs radicaux <le«ftfatk»pea répondu 
* 1-asvpa. de al. Ca*,mir-Psri*f et-é^toir einsl en 
•̂ mattjaa aorU avoué notre is»pt#tstii ne. Si noas 
nt«a» Msetets^ une teeee.de fait, on du* qa* nous 
ataasasi ayaaéoaatiqMmeiit notla éesveea** au chef 
•ta aoamlr aséeutif et eu'un per«J refusant d' ss«-
eeerta sharga du pouvoir su xaoment où lea cir-
OBoatéBots l'obtgera ent plmét é la arenl^uer, 
Vett pas digne de jouer un rtlle métme , .1 tique. 

Q* ne serait jnaa se lameei nae aMicatioe, ce 
tirait an suicide. • 

Or, U pani radical aal ea » moment diviié en 
denx frsetions. Celle qui pootse é le Constitution 
• o tsainet Btwrgtoia et ctile q >t le déeoaesUle. 
fcévqaaaU des èsux l'enaportera Onale nent T C'est M 
ejn'il eet encore impossible de savoir. 

Anrae le p é d a n t de 1» Cbirab-e, U. Félix 
.ftMrearFç.iM. Ritoisux, qui P rUtdsvoir wn1 

" «sritr dans U futur oib.aet U portateal le dea 

séAirta iti-.nt*r*a. La Prennent est rate irné » 
.7 stearea se lainielért de la marine oa il e n a 

Bonne impression 
U vmrttastvjt, d'an notrvtan ministère 

•> M t teatereneatéM roMtt d u eoaTeraaliOxu, 

•jlïeiSa^ïxr^r*r ••. , ,MMA« * 
• I lnHl i tre , sjt e t» dMeote s'est produite 
- - - t In sltaatiot»>>IRrq,«et on aonnafit qu'on 

tt « I n rlaaii V -evjlt d t I ar«ieete«nt. O r -
n.ansèaa-as enéaa tont d'arli n é U 

ioaliaa» vipleat 
niatt. Or, dès le début de l'inaUuction de 1 ! ^ ' ^ ' / , . " ^ i ïL a m t n t . 6Î d i n * V M 
l'affaire ÉVUM OU s'était demandé si U. Toché S ^ ^ I L « « ™ * « 
n'avait pae été l'intermédiaire entre H. Allez d e ' a X c ' e ! ' 
et H. Ganivet. U s investigations du juge ont i r w i . i ti™. p . M i â . 

la vérificationdt cette p ,**** , ! * ' 
r~.ti-uiti.noea iniigne aseurément beanw 

qu'il ue noas étonne. La majorité du ParlV 
l a eu le désir, bien nstur-1. ie ehjisir un 

mutisme homme é son loi-ge. Klle ne pouvait mieux faire 
habituel? - _ _ , , I 

Voilà les questions «tôt s'étbangaaient cet F r f J S S e é t r a n g è r e 
aprèa-miJl au palaU dt-Jaitlce. J O U R N A U X A N G L A I S 

W11aa-nanaanaanBnaatsaae^^ 1> Datif iveair sOBttate qje la Frvacs s Ira. 
i f n n < n Y a n * Irtomameletneet cette criée presque aana 

M. fil hm rï^jar" * «•K 
. _ _ _ I t» *<•"« dit a»; l'éleeUen de. M. Paure fré-

© • t I » " P e S S e l eemïaKr«i . eeJ ' l -Ea ,opsdMplS .„ ind , I l s . 
, , , 7 T . j TT ^ K » « = » ^ - ' bssre. ges utustemnie «si très Irréprochable 
Voici les appréciation, des journaux de Le D-lly Chrenicle dit sue ai l^r&nee etirae 

Par i s : Uaaosds perle rréqassce daseeeriass. ,11.1a ree-

J O I I M H aapvBLicAVMis j»2 ÎXf^iJ'.,^ £"',''• ""''• "—&• 
r. w — m.. . 'ne. arec l.qselie elle Us résout 
Dn X I X ' Siècle : | te Dal!„ On, ' 
Hlible 

•n a u . s t sc ie . | u Daily QrapMc eomnete résùes dei aoeialie-
lableet aympalhluoe, U Ftllx Pairs est la l » " ' fat'rlnne a» •enuo.nl du pirl eunsius «ni 
Ida parlait s^ant homme. » oeil lea roy liele. al les républicaine. 

Ni comme homme politique, ni comme homme J O l s M I A U t A L L E M A N D S 
avivé. U n'aal déplecé s rïlveée. u êéttlle d, n „ . de Serlla. Itî». E r e u i s 

Hesn Krmsan.no.. t-noua é la sel en i eu tonne i l'élra„««r. il p , i , iV>4»nt 
ne ee défaite, défaite éminemment honrj . pose et-e-irâtofocoahle. ïneesirtes a7îra»Hliea'a 

l i t t e Tajâim dit • . P .rU J.^g, M. p „ „ „' abla, pulequ>lli 

e peuvent que red 
ordiale et detérente. 

Dt 1 «et ifette : 

USÉ 

I la Urrear qa'ù leanlft 
arrive, a terre se trerail et d'Intell. 

setuelles. Isa républicains de la coalition olscure ou il suit se'.' il 
et i son tgard d'eatune . graduellemeet à dea silD.Uons 

vne. Le vollA présidant aa&m 
•rtl l u peuple môsie. 0< 
ni des anréirse historn; 

pa de desODCfatie, t 70' " « l i s 
IsatH-'éi-e ter d* eon élscUon. Snus le reppett de 

veillent, du freli de «on travail. 

Dt l 'BcJi lr : 

Peut-être le nom de IL Brissta eAMI été i_ 
réponse plue clejre, plus éclatant*, plus uardic, • 
dé» qee venaient da lai juter les ijaeudo-iteiaéra- ' * 1 ^ ' " * **l 
leurs delà politique consulaire. Celui (te V Péli» 
Peure a toutefois une siepifleatlon et une portée t 

te^^.^.^?*^^favfet4'fc. » *» tréa 
aftaut: nlonf t U farTeatM sa^sHte^ne. Pour le 
moment le pays o en demande pes davsntage. 

Dn Me i» : 

poaeèle enietf qui 
his. tdeptrfl. 

daaérUra j 

aenléver d'opposition 
'" '" «rt dessocisJiL 

aiii Pnase qai 

Mata IL PéUx Paurt t _ . 
« ^ l U t n t Ist peso «lfa*fU*, 

i . - î f * W ! ^ v S l ^ ^ 

attnt eee belle iislllaseua. e'eat ski ec**r vu 

aTeanfU Q pourra ïoufeif nne toa4uctri.e. 

It anepase blenabe, 

i n a jav M «m occasion *e nue faste( 

•0*'*" ** tJ*9* "0U" i l ,'•• -*• , *•]•» 

iéVïxÀ'S'«castes ' 
- tenu sera le 

eon- n latiou de le poli ique républet-ilee nudérée 
es si. CssaaleéPérler. arec l?ir»»enee prépouds-
sestese l'esssrtsstnne. 

Le Seisripom heersux Ushetxéu (loseré. et 
dltqusaT Ksia J-aureeat aa IraexssaTâsu s ' 
a d s . ^ . w u t * . ^ c s . M o s p 1 d ' „ e * t 1 M . , I , 
jorfBuerale tiétobliqua SKIVSMIS, qae les asile 
ssée France Tondraient voir ee pi.ètrer ras s s s 
pins de l ' o e i l mlllteire. 

«-•^s#eëas5( 
IWnHMOIDSI rAJYliS 

dss î i .nce du 17 Janvitr 18PJ 
Lanirlitisa des) témoins coatinue 
lAdarsesssompsirnie de lfm« Meeliene 

IOSSM dee essMsifnemenu sur Isa nombreux 
p a y a i s pas Mans Mwkena u le témoin d 

- Ï Ï ! L Î * i , l ? r t - , W " awr1** " » • ' . nls 
«TlMsd Ablay.trouvé dais ua slsaji, enf.r 
ss* « a s . m sas avec une corde sn «où 

•A prseissal «ait aa rapprsjhem.at entre 

Syndical contre Syndicat 

lit. te docteur Lourties, président du 
Syndicat des médecins des caisses dt st* 
coont ddfv mimvirs d« Pas-fle-Calais, noas 
ttlresse In lettre soiraiite : 

Hiiiy-Mon iK'ny. té \i Janvier »9S, 
Mo'isieur le réducteur, 

Lt raison du plus fort et toujours 1s sasllleure 
Jttmals la fable de Lafootsine lt Loup et 

l'Agneau ne trouva plut Jsaaitj applioaHon 
que dao* le langage des iélégnés dn sjncli-
est des minnurs à l'égard du lyndicat médi
cal do btas<d homller. 

On l'efforcé par tous 1Q , moytna d'interver
tir tes ro'e», mais on t e peranadura j.ntaia a 
tout esprit impartial qjie et sont les méds-

qnl oot attaioé le tryndi 

s'est bien le jour où le RêveiJ du Nortt cher-
ctant querelle à netre Corporation/inséra 
d a m «et eoloonei dei statut* ab^olnntent of
fensante et inncceptablee. 

Je Toni demande en tonte sincérité s'il te 
trtnve tn France an mélectn capable de 
prenlré an lervico médical dans de semble-

nage du irVwtnïïprennent pi 
relue 

B lnn-
t-'Xte dt notre 
c'est nous qui 

i fait • pea né. 
MocUvenwnt, avant eetta daelarattoo dt* 

gejerre ai iaaUenda«', Jataais Isa médecin* 
n'avaieat an la louable pennée de t t réunir et 
da ae solidariser; c'est dév ee moment «fn'lts 
eemtirent les daagers de lenr ttoieoMnt et 

S'lia r iaoltirasil de at groupée en nn syndicat 
défense. 

A l'unanimité. Os att-onitèrent l'élection 
directe at demandèrent Wtt nosalnnttfa psr 

, In plupart, d'aMleare*, 

p<Wr lot taxe-
tet , étant dlspotét A aaoepter le choix du 
médtcio i la carte. 

svltiitnrn Ittarta paraet dam la Rivtil du 
Nord donnaient cette solution o o m i » étant 
la • t l U t o r e . la plue «*émocr*tiTTïe, celte, on 
i n nw*) «*i pot»vau M mieux contenter tout 

On paraissait bien prés de tentaflârt, ltr-t-
tttM IM trttWoMt da iftrflrcat dot* mlntart. 
Jtmrit l t « 3 déeembrii trertitr tvM -qSiîliQts 

C'est ainsi an'epréé noas avoir criblés d'Api-
grammes «t rjearm dei pins honibiee mé-
faits, ltayndleai dtt Bristetilra vint, la btneii* 
en tOHtr. tous inviter ln1ivtth»llement* an* 

Dt«Tn*B,lt la demande, vienT VontAptr l t 
8«ate>tnt en Nord et du Pas-de-Ctt.'^» dtne 
aan s,a^iu1usrs de Citâtes deaetoun # 1 c ' tnu-

>' O a ^ t r a s l s f n e s M a ^ f l e a l o r f e j t i s s i t d s , 
i r t v s s st ds . ca lérsevax . c sel V e B ; urfil, 

• • • , « s e a s a s , bslie-niéc, d'AltreS Asiev, • " " ' • • I lapiospesli» * s .a esisas .riidioal», 
« O d a s a mis, a » osswre, ctsî: « • » > • ; q n T o M fat»» claire « l « « -

Chronique Locale 
ROUBAIX 

UN CRIME 
Un mari qui tue sa haute 

A C O U P S D E R E V O L V E R 

tué ea femme A eoops de retuTver. Voiot anr 
ce nonvean «rima lea tensetgnementi les plus 
•iétailléa : 

La mdnagè Verbert-Depaepe 
Rue Dsmpitrre, t a n ' 5 de la cour Jonville 

était venu detsturar drpuU quatre semaines, 
un ménage d'ouvriers. Le mari, un l i e u 
Charles Verben, dit Richard, Agé dt S» ans, 
exerçait la profusion d'horloger, ton époott, 
V ctortne Deptépé, était âgée de aTaoa. 

Verbert s'adonnait aeseï frétjntninitnt A li 
bo taon* et qui aroenait dta quereilea dana lt 
ménage. L'époux prétextait l infidélité dt ta 
femme, ce âoi malheurtusement ne partit 
qae trop vrai. 

L e ï r n ï cat de . mineur. M plntot 1 « t ô t f J j U S S ' ^ S t J nnSrnT.™' T é , ™ 

, U . i djsyndicat (no,„ e ^ r u n t . r 1 . 1 , ^ ^ ^ . " " . r n l S i f t V l ô S . " T - - ^ 

homme nommé françoU fisl-r i i i I )« lya,44plJs ï 
Varssn erjcsposaMt aa / - • » <TS1 

air des r(s>tJuo« esusablss I M le ko, 

•r ne . D a o s s ^ e B m n f f i e t n A o S r , 
o ne veuve Varamark née Adeleide Delen-

• o s . . . 

La préméditation dn crime 
Quelques jours après soir iuslsllaUo* n e 

D.mplerre, i la suite .le tnoova" 
jalousie, Verbert prit la réaotot] 
dm i Garni oïl habits sa tamifti 

Il resta .deuil jours dens cette ville pais 
toujours poneeé psr la Jslonsie it revint à1 

Houbsfx, lona ans petits pièce i l'eetemlset 
dn .Brontteox *, boulevard Oambette on 11 f u t seront 
^'Installe pour exercer sa proteeelon. ftaaou, co 

Quelque jrstrs âpre» son m o n t , s'étaat Canneee, coneelUet nuatstsa l « s Pares 
tendu chez loi, ses «niants lut reenntérent 
ase eesne de . pkae isasheee dosl Ut svstsnt 
éUserjnolne M danst Faavlur «tait son encien 

Verbert s s rendu le dimenotie Ifi jsnvrer I 
l'btpita! ( a «toahslx, s a eat s a traitstoesl 
Franysh DeliW «• U propout t es dénier 
« a s s 

Dstvsro-osa. 
A*s»Hrl-r 8 alla de DMVeau trsa.er D s . 

rrd, * * s omornell le stensçsll , la soeur In 
ûrmlère le fit sortir. ' '' 

Rentré ohe. In*.Verbert r proeba i sa fem
me son Infidélité et o s s Ê"M» vlolsnts s'en 
eulvil qui dura tonte la unit. 

1 portée ooestrs' 
i de eoa mari 

La crime 
Oepois troi, s n qesvtre «esc. Verbert svadt 

vend» asaBt sMjllll ssM sa i l l l l l r a» Usa , iss-
ta . ' trss . qn'sa* 

* * D a i " * •arsin'rs,''•sî'îvnitDs Vsrberl rvatt 

pondit le l«n,p»i r > * e A ; # r t - > W x j a < i a -
e sra lpa , l t » eSeôilon. Celui que j'elm. 
e.™en ce momeai att isas * rhopîtal. fjtl 

^ s T s v i r U dersSMs foi,, art-U, vsax- lu le 

La (.mtae Vatbart ne iSpodoMt pas, elle 
'enroit dan, M aour, ponresleM erer «oa 
lari. 
Dana aa cooree, la mslhesresee boU oentre 

a n s grlUe 4'*go»' «* toajbs. I s . 
V.rbert la rejoignit, l t salait pat les ob» 

l ao l «t lut tira quatre « a p a de raroiirer 
d s n s l a t s t , . 

Il rentra enanite «hes lai , referma la porte 
aa verrou et dit t l'un de sss eafeals : 

a Quand le < monsieur s viendra, ta loi 
dire, que papa a tsé sramaa I • 

En disant i s t o v u l a n t > Verbert faisait 
ma doute allusion a M. 1, commisaalra ds 

polios. 

Arrsatation du coupable.—Le 
Siège de la maison 

M es tas «jus non. venues d , relater, 
'fiait passes en moine d'ans miaule.Poart.at 
uelquea voisina sortis pra'sqo'ousrrtot. «e-
•y»r«nt rTarrater l'eeeassln psadaat qn'na 
otre ail ut prtrcalr la police. 
Os n s s v a d'enfoncer ie porte, mais Ver

bert q ,1 avait rechargé son revolver, déclara 
<ru U iuer.lt qufcdrque pénetr-ralt sbea Isa. 

tVii i epect.tettre Ouatées Hea l sa t InVse 
Dorebio sampsiéreat «lore d'ase échelle 
qu'Ile pouseéremlarN violenoadeasla fenêtre 

Pendsot ee tempe Mme Vv« Taenenaraa. la 
locataire pooeeétt des cria dinsvrsaua. Oa 
alla qnér.r ans éctelle et u n » elle s s trou
vait trop courte KM. Usais et Doroble le sou-

Irepi et la pauvre femme pot dssoeadre. 
rtent n restait dans la cnaanbrs lai saatre 

sll trop « 
vôrenl et la pnui 
onftatt tl reeti " ' 

petits enfaalj. 
Verbert voyant descendre eoa locataire s s 

rendit sa 1er étage, mais rainé dss enfanta 
avait fermé la ports t donble tour st il reeta 
sourd aux menaces da rtseass la . 

Daae ce laps d« temps, l ' s jes l Averbeelie 
«tait aoonru eabrs aa clair. U peastsa dsas la 
maison, suivi de plusieurs Voisins et rejoi 
gait le meurtrier daté 14 t i scs conrlgus t 
celle du devàat. 

efelBré les meaasss de Verbert, i s g s n l as 
t s s « r l a l e t p « v l n t » t e d e e s r i n « r . 
A «s moment U foule «Uni entrée dans Is 
?,.„* . • . » „ . . . » . r .aa . . r in rra'elle rose de l'essaeeta rja'ells rose 

ctorioe Depsepd, éu l t tgéa « W t n » . _ ^ • «Toonns ôVbelsl t tel point q»a H msesrsble 
De leur unisn «Il en/ante soat aes, trois J , m , . , , i , „ e - , . 
. . n M . . . . „ , . n n . . i . r n . • l « u . st Is nsansneaii arase. L agent p n t s a l a Is repraalrfctl le protèges 

_ « t r e Is fouis et U le «sadali l l t a dtpst l u 
Sa arron lesement, od II fut e c « a * . 

La victime 
Qasael t la vietlme, a a voUIn, M, J . B t e 

Ikirest l'svsU souteaue qaelquee tâatanla 
dans Isa bras, nia'« la mnlroTOSetass était 
mOrte pT..o/Krjait«+. B M «ssM e a u , Isa 
doalsure de l'enleatement députe le mena. 

J - SarltrsrseVs U . ststs«a«sJI*kjvmscat«-
h « « i n <« polios da 3a errondlssement, aa l 
• s'éiait renTu sur les lieux du crime, la osas . 
- v r e a é té t r sB .po r l é t lBSte l -Da e n . • - . . - , « tfaaspot.. . . » . . • • - . . , 

k . VancoBteneMat s w r s l s . s i r s s> Pfuiae, a 
procédé juequ'l une heure eveaoie dana la 
•s tr ie t l'interrogatoire de l'astasatxt «dut 

te de plusieurs témoins. 
La parquet s n s f f m M os nassrn. 

COMvSPiCMOC AaJLESUrsiSTE 
Oa asrappelle que MM l iej .aai .e lKeu.rot . 
rpatee silssas assis». so»l v e n j . i flonbalx. 

Il , s an moi, sarirqa, préaber la gr»v« g é -
ssrale- 1U ont et* fort mal aeeoslllra s t aea-
nsbrsment boaipilsf.. Celé ae le. s pas «U-

1 svjaûafda. 
sasaveslse 

Cala a s Isa a pas «U-
i. pneu diataao&e a a s 

sis eevsUrease par cet « f c w ^ t a r j a t j , 
roat a t c c j a B a j s n e ^ s s t l ^ k t ^ M S . 
, conseiller g«n»ral ds M M u , «t 

• o « ( « et lêligHp>iêê t HUpètmêê 
vj« snaessi-eernsV rsassiel de / « M i l ' a s j W » 

^ l . U " u , ' i t ^ « r ^ ^ T i . " V * W r à ? ; 5 ' -

sàvsW'FssaésVrtst'sasalleaass i Isesillst «a 

* T ' ' , t t * w * ï * i ! f r . ( 4 * " aaaj»v»,dsMl.n. 

" X ^ M ' X ™ d » > • • " « - « - s a a -

«•eftant' o8i *e iôns-Sfr>r,ia des poerse_ 

La liste 
soir. 
•^sVaorilaa, 

lésâmes, fille, en saurs 
is-BR-er." des poesns; 
Les stase usi sumseîs «s peste. 

de s . lest jssvier eu 

i SsMfaM mÉatHrnSi sfWraMtisiraieaeii 
«H « M * . i . • a - • 

j.ayjiivipavrsLa.i^.'ag.'? 
J^^^îraajaaf»,,^ 

^ ' * 

enatr.es
Cea.mlr-Per.Qr
��oo.imUr.uM
lecorp.au
teeee.de
r~.ti-uiti.noea
�enuo.nl
Krmsan.no
miaule.Poart.at
iuer.lt
liej.aai.elKeu.rot

